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Le Drac, la Nature, les Hommes
Que nous soyons matheysin,
Habitant du Trièves, du Valbonnais, du Beaumont 
Ou résidant dans la cuvette grenobloise.

Que nous soyons pêcheur, promeneur, rêveur, 
Amateur d’eau de bonne qualité,
Observateur de la nature, de castors, d’échassiers,
Connaisseur du patrimoine industriel, 
Sensible à l’apport énergétique des barrages… et à son enjeu pour nos activités.

Chacun de nous a son image du Drac.

Pendant des millénaires, le Drac a séparé les êtres humains : les ponts entre le 
Trièves et la Matheysine toujours, en petit nombre, n’ont pu l’empêcher d’être une 
frontière linguistique séparant la langue d’oc du Trièves du franco-provencal ma-
theysin.

Pendant des millénaires, le Drac et les activités humaines se sont opposés voire 
affrontés pour éviter les inondations, utiliser sa force pour leurs industries… et pour 
le contraindre à ne pas trop prendre de place.

Aujourd’hui est venu le temps de se réconcilier :

S’il n’est pas question de revenir au Drac de Lesdiguières qui est né sur ses rives, de 
réduire sa production électrique et, encore moins, de prendre le moindre risque 
face à un voisin toujours dangereux, il reste à préserver et à conforter les zones 
en l’état de nature qui bordent son lit et, partout où ce sera possible, à laisser et à 
redonner au Drac son espace « de bon fonctionnement » favorisant ainsi la diver-
sité de la faune, de la flore et des paysages.

Les panneaux de l’exposition présentent les multiples aspects du Drac.

Ce livet pédagogique permettra aux petits et aux grands de ne négliger aucun des 
aspects de cette rivière et de ses relations compliquées avec les activités humaines 
à une période où tous les utilisateurs ont compris certaines erreurs du passé et mis 
en œuvre une bonne cohabitation entre ses rives, ses espaces naturels et les désirs 
et les besoins des riverains et de tous ceux qu’il fascine et attire.

Chantal GEHIN, Présidente de la FRAPNA Isère.
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INTRODUCTION

Pourquoi le Drac suscite-il aujourd’hui tellement d’intérêt alors qu’il fut tant 
redouté par ses riverains ? D’où tient-il son nom ? Quel rôle a-t-il joué dans 
l’Histoire du Sud Isère ? Quels services rend-t-il à l’Homme ? Pourquoi est-il 
si important de le préserver ?

De panneaux en panneaux, suivez ce cours d’eau captivant, nommé par les 
Anciens « le dragon », et partez à la découverte de son bassin versant. De 
la retenue du barrage du Sautet à la confluence* avec l’Isère au niveau de 
Grenoble, le Drac et ses principaux affluents* drainent des territoires à fortes 
identités, une mosaïque de paysages et une grande diversité de milieux natu-
rels : la Matheysine, le Trièves, le Valbonnais et le Beaumont.

Dans ce livret qui accompagne et complète l’exposition « Connaissez-vous le 
Drac isérois ? », de nombreuses anecdotes et activités (jeu de construction, 
énigmes, devinettes, expériences …) vous aideront à percer tous les secrets du 
Drac et de son bassin versant : il y en aura pour tous les goûts ! 

N’attendez plus et suivez le guide tout au long de cette exposition afin de 
connaître le Drac Isérois !

Une énigme est à résoudre tout au 
long des pages de ce livret… Sui-
vez le dragon, répondez à chaque 
question portant sur le contenu des 
panneaux dans l’espace dédié à la 
fin du livret. Puis prenez la première 
lettre de chaque mot découvert : 
vous obtiendrez le mot mystère !
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L’ÉNIGME DU DRAGON -> Reportez ici vos 
réponses : 
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Saurez-vous reconnaitre les 
différents éléments d’un bassin 
versant ?

1 Ligne de partage des eaux
2 Nappe phréatique
3 Cours d’eau principal
4 Infiltrations d’eau
5 Nappe d’accompagnement du cours d’eau
6 Affluent

‘ ‘
‘

A LA DECOUVERTE 
DU BASSIN VERSANT DU DRAC ISEROIS 
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Et sur le bassin 
versant du Drac, 
ça donne quoi ?

La Jonche
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L’Ébron

Le Drac

La 

Mals
an

ne

La Bonne
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Les 7 merveilles du Dauphiné

Appelé autrefois Mont Inaccessible, mon nom vient 
d’ « Aigue », lui-même étant une ancienne version du 
mot « Eau ». J’ai été séparé du reste du Vercors par 
l’érosion du bassin du Drac. La légende relate que des 
déesses chassées du mont Olympe seraient venues 
se réfugier sur mon promontoire. Elles furent surprises 
par le chasseur Ibicus, ce qui provoqua la colère de 
Jupiter qui changea le voyeur en bouquetin et me 
sépara du reste du Vercors. 

Mis en service en 1611 
grâce au duc de Lesdi-
guières, je suis composé d’une unique arche 
de 46 mètres d’ouverture, à 16 mètres au-
dessus du Drac. Selon la légende, j’abritais la 
caverne de Mandrin, célèbre contrebandier 
qui se serait jeté du haut du pont avec son 
cheval pour échapper à ses poursuivants.

©P.-C. Petit

Ma silhouette rocheuse modelée par 
l’érosion évoque un énorme monstre 
pétrifié, qui a fait naître de nombreuses 
légendes de diables.

7
A qu

el a
nimal imaginaire est comparé le

 Drac 
?

Qui suis-je ?

©C. Avazeri

©N. Soubeyrand

.....................

Qui suis-je ?

.....................

Qui suis-je ?

.....................

Je crache en permanence des 
langues de feu au milieu des eaux 
dues à l’embrasement du gaz au 
contact de l’air provenant d’une 
poche souterraine de méthane. 
J’ai longtemps été considérée 
comme l’œuvre du Diable.

©OT Trièves

Qui suis-je ? .....................

Quatre d’entre elles sont présentes sur le bassin versant du Drac Isérois
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L’AXE DU DRAC ISEROIS 
L’ANCIEN DRAGON DOMPTE PAR LES HOMMES 
Un patrimoine structuré par l’activité humaine
Le paysage du bassin versant du Drac a évolué au fil du temps avec l’activité humaine. 
Des aménagements liés à l’exploitation hydroélectrique, à la protection contre les crues, 
à l’exploitation de granulats et à la production d’eau potable, ont été réalisés dans le lit 
majeur du Drac et les lits de certains de ses affluents.

Remettez les cartes dans l’ordre afin de découvrir l’évolution du lit du Drac
Endiguement du Drac au niveau de sa confluence avec l’Isère à Grenoble

Évolution du profil du Drac avec la réalisation du barrage de Monteynard-Avignonet

A

A

B

B

c

c

8

‘

Source : Géoportail
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• Localisation : Grenoble, sur les 
quais 

de l’Isère

• Sculpteur : Victor Sappey 

• Date de création 
: 1843, pour célé

brer 

l’achèvement des digues d
e la ville.

La fontaine du Lion
Cette fontaine représente la rencontre 
souvent violente entre le Drac, lion 
dévastateur (par assimilation avec le 
dragon), et l’Isère dont les méandres 
rappellent un serpent  et dont les crues 
historiques inondaient régulièrement la 
ville de Grenoble (en celte, Isara signifie 
« l’Impétueuse »).

Ces nombreux aménagements, utiles et légitimes 
mais parfois impactants, ont eu des conséquences 
sur la continuité du Drac. Le débit de ce dernier 
n’ était pas assez important pour finir sa course : les 
4 derniers kilomètres avant sa confluence avec la Romanche étaient 
asséchés, et ce pendant 20 ans.
La continuité écologique* du Drac a été restaurée en 2015 grâce à 
l’augmentation de son débit à la sortie du barrage de Notre-Dame-
de-Commiers.

La remise en 
eau du Drac

9

Q
ue

l e
st 

le 

nom
 de l’af  uent le plus important du 

Drac 
?

Lit à sec ©SIGREDA

Lit en eau ©SIGREDA

©G. Piolle
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L’eau courante, une histoire récente
Si l’eau courante arrive en moyenne dans les années 1880, il n’en est pas de même dans les 
villages reculés de haute montagne comme la commune du Périer.
Cette commune est aujourd’hui connue pour son eau de source « Valecrin » vendue 
partout en France. Jusqu’en 1871, les habitants s’approvisionnent dans les rivières 
voisines. Celles-ci, parfois éloignées et souvent « bourbeuses », les obligent à se 
rabattre sur les eaux d’écoulement des toits. En 1870, la commune fait l’acquisition 
d’une source et en 1871, les premières fontaines publiques voient le jour. Il faut 
attendre le début des années 1900 pour voir arriver enfin l’eau courante.

Le rouissage du chanvre à Valjouffrey
La culture du chanvre constitue jusqu’au XVIIIe siècle une ressource 
familiale et locale essentielle : les terres les plus humides étaient 
réservées pour sa culture. Des bassins rectangulaires peu profonds 
servaient au rouissage du chanvre. Cela consistait à tremper des 
tiges dans l’eau durant plusieurs jours pour en extraire les fibres qui 
étaient ensuite filées puis tissées pour fabriquer cordes et textiles 
(draps, serviettes...). Ces bassins nommés des « routoirs » sont 
appelés localement des « Naïs » ou « Nayes ».

Une balade au fil de l’eau : le canal des Moines
Départ : le Périer (hameau de Champchauzat)
Arrivée : Valbonnais (Péchal)
A l’époque où le canal des Moines a été construit, on ne disposait pas des technologies 
actuelles. Pourtant, le canal semble suivre une courbe de niveau presque plane et 
s’écoule avec une parfaite régularité. On raconte que ses constructeurs ont usé d’une 
petite astuce, légende ou fait réel, cela restera le mystère du canal des Moines !

‘
Le valbonnais et le beaumont
territoires lies par les eaux 

Bassin, Le Perier

Extrait du cadastre de 1839 
©Département de l’Isère

©
A.

 P
ru

vo
st

©A. Pruvost

Selon vous, quelle est cette légende
1 • Ils ont utilisé l’ombre de la montagne d’en face se projetant à une certaine heure.
2 • Ils ont disposé des bougies tout le long du tracé ; puis de nuit, en se plaçant sur 
le versant d’en face, ont regardé si les bougies se suivaient de manière régulière.
3 • Ils ont creusé le lit en suivant un chemin tracé par les animaux sauvages.
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L’eau qui jaillissait de nulle part, l’histoire des 
sources des Gillardes
Dans la vallée de la Souloise, à Pellafol (après le hameau de la Posterle), 
on peut observer une curiosité géologique : les exurgences* des 
Gillardes. Elles jaillissent littéralement de la montagne avec un débit 
impressionnant qui les classent au rang de 2e exurgences de France 
après celles de « Fontaine de Vaucluse ».

Mais d’où vient toute cette eau ?
Le site des Gillardes se situe à l’entrée du massif du Dévoluy, qui est composé de roches calcaires. Lorsqu’il 
pleut, l’eau chargée de gaz carbonique dissout peu à peu le calcaire, s’infiltre et crée des réseaux souterrains 

dans lesquels l’eau s’engouffre. Cette action particulière de 
l’eau de pluie sur la roche est typique des massifs calcaires : 
on parle de phénomènes karstiques. Les infiltrations finissent 
par former de véritables torrents souterrains qui finissent leur 
course à l’air libre. Les Grandes et les Petites Gillardes rejoignent 
la Souloise qui prend sa source dans le Dévoluy.

Comprendre les phénomènes karstiques en réalisant une petite
expérience

Matériel :
· 2 verres transparents
· 1 craie
· 1 bouteille d’eau pétillante
· de l’eau du robinet

 Comment s’appelle la forêt alluv
ial

e p

roté
gée du Valbonnais ?

Dans le premier verre verser de l’eau du robinet 
puis ajouter 1/2 cuillère à café de poudre de 
craie (gratter avec l’ongle ou avec un couteau).
Mélanger 5 secondes et attendre.

Dans le deuxième verre verser de l’eau 
pétillante puis ajouter 1/2 cuillère à 
café de poudre de craie. Mélanger 5 
secondes et attendre.

Que se passe t’il dans chacun des verres ?

Les Grandes Gillardes
©A. Pruvost

©D. Monin, ONF
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‘
LE coeur du TRIEVES
Territoire de transition 

Le développement d’un artisanat autour de la force 
motrice de l’eau

Moulins
Le réseau des moulins a connu un dé-
veloppement important au début du 
XIXe siècle : plus d’une centaine dans 
le Trièves (moulins à huile, scieries, ou 
encore battoirs à chanvre, étaient sou-
vent couplés aux moulins principaux). 
Aujourd’hui, il reste encore quelques 
moulins servant à la minoterie et à la 
fabrication d’huiles, notamment de noix.

Ateliers de tissage
Le XVIIe siècle voit l’apparition des pre-
miers ateliers de tissage, notamment à 
Mens avec le tissage de toiles en chanvre 
qui servaient à la fabrication des toiles 
de bateaux.
Dès le XVIIIe, le déclin de l’industrie du 
tissage se met en route. Elle finira par
disparaitre du Trièves vers 1860.

Scieries
Entre les années 40 et 60, l’ex-
ploitation de la hêtraie-sapinière 
représente une dizaine de scie-
ries dont la plus ancienne date 
de 1490. Aujourd’hui, 5 scieries 
restent en activité, dont des 
scieries mobiles et 31 entreprises 
de menuiserie et charpenterie.
(Chiffres CDRA 2012).

Moulin, 
Chichilianne 
©CC du Trièves

Verreries
Une verrerie fut fondée en 1818 à Château-Bas, hameau de 

Tréminis. Les sables nécessaires à sa fabrication 
étaient extraits à Lus-la-Croix-Haute, dans la 

Drôme, et le bois servant à la combustion 
venait des forêts environnantes. L’usine 

fut incendiée une première fois en 1825, 
puis une seconde en 1833 et cessa 
alors son activité.

Q
ue représente Mens pour le Tr

iève
s ?

5

Scierie mécanique Bellotti 
©CC du Trièves

Verres de Tréminis 
©Com. de Tréminis

Atelier de tissage ©P. Fournier
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MATÉRIEL • Une cagette (en bois) • Une boîte de 
camembert (en bois) • Une pique à brochette (en bois) • 2 
morceaux de bois en forme de Y • Une scie • De la colle • Une 
grande règle • Un clou

5

Petit guide de construction d’un moulin à eau

1

Découper 
dans la cagette 

8 languettes de 9 
cm sur 4 cm, puis 

faire une encoche 
dans chacune.

2 Faire 
un trou 

bien au centre 
de la boite de 
camembert.

Glisser 
la pique à 

brochette dans 
le trou au centre 

de la boîte.

Insérer les lan-
guettes sur l’entou-

rage de la boîte grâce aux 
encoches en les répartis-
sant régulièrement. Il vaut 
mieux mettre de la colle 

pour être sûr que cela 
tienne bien.

3

Mare de Bouvetaire - Saint-Guillaume
Cet ENS (Espace Naturel Sensible) vous permettra de découvrir une mare temporaire abritant une 
plante carnivore, l’Utriculaire, ainsi que plusieurs espèces animales remarquables comme le triton crêté 
et la leste dryade (libellule).

Cascade du ruisseau de la Champa – Le Gua
Une petite randonnée sans difficulté vous emmènera à cette cascade connue pour ses tufs* qui en font 
tout son charme.

Gorges de l’Ebron
Moins connues que certaines de ses consoeurs, ces gorges vous raviront par leur cadre : parois abruptes 
noires présentant reflets et marbrures, petites cascades et cincles plongeurs.

Des balades à la découverte des milieux naturels du Trièves

13

Voilà, il ne 
reste plus qu’à 

manger du fromage 
pour en fabriquer 
autant que vous-

voulez !
Il ne reste plus qu’à 

trouver un endroit de 
la rivière peu profond et 

avec un peu de courant pour 
planter les 2 morceaux de bois 
et y placer la roue. Attention, 

il faut que le bout des pales 
soit toujours dans l’eau !

4

5

Photos ©D. Antiphéry
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LA MATHEYSINE
Un plateau humide

Des marécages sur fond de ... forêt tropicale ! 
A l’époque du Carbonifère, il y a 300 à 350 millions d’années, la Terre avait un profil bien différent de celui 
qu’on lui connaît aujourd’hui. La Matheysine était une grande plaine marécageuse peuplée de plantes et 
d’animaux gigantesques. Au milieu des fougères arborescentes, évoluaient les ancêtres des amphibiens 
actuels ou des libellules du genre Meganeura qui mesuraient plus de 70 cm d’envergure !
Dans ce contexte, les débris végétaux s’accumulent au fond des eaux. Parfois, certains terrains s’affaissent 
et les recouvrent de sédiments. Ce phénomène de superpositions répétées dans une atmosphère char-
gée de gaz carbonique conduit peu à peu à la transformation des végétaux en charbon. Véritable forêt 
fossile, l’anthracite exploité en Matheysine est un charbon d’une grande pureté.

Le plateau matheysin et ses lacs 
Les lacs du plateau matheysin sont les témoins des glaciers qui le recouvraient jadis. Les illustrations ci-
dessous représentent cette histoire mais sont mélangées. Saurez-vous les remettre en ordre ?

                      Qu’est-ce qu
i a 

sou
vent

 été à l’origine de l’assèchement des zones hu
mides 

?

1  Il y a 40 000 ans
2  Il y a 30 000 ans
3  Aujourd’hui

A B C

©A. Bénéteau / www.paleospot.com

©T. Grand, Département de l’Isère
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La Motte les Bains, histoire d’une station thermale 
Depuis l’antiquité, le vallon de la Motte est connu pour ses thermes. Les Romains aménagèrent près du 
Drac une petite station thermale alimentée par deux sources chaudes : la source de la Dame et la source 
du Puits. Par la suite, l’établissement des thermes acquit une grande renommée et attire de nombreux 
curistes qui étaient hébergés au château de la Motte (construit au XIVe siècle). Avec la construction des 
barrages et le rehaussement du niveau du Drac, les sources chaudes ont été immergés et ne sont plus 
visibles aujourd’hui.
Une vieille légende du XIIIe siècle raconte qu’un chevalier revenu de Terre sainte avait guéri de ses bles-
sures grâce aux eaux miraculeuses.

Les oiseaux des lacs et roselières de Matheysine 
Reliez la carte d’identité des oiseaux présentés ci-dessous à leur nom.

LE
 G

RÈ

BE HUPPÉ ©Alban Baudoin

L’A
IG

RETTE GARZETTE ©
Alban B

audoin

LE
 C

ANARD COLVERT ©
Alban B

audoin

LE
 F

U
LIG

ULE MILOUIN
 ©

A
lban Baudoin

LA
 F

O

ULQUE MACRO
U

LE
 ©

Alban Baudoin

1 2 3 4 5

A
Je suis un proche parent des 
hérons. Je ressemble beaucoup 
à la grande aigrette mais je m’en 
distingue grâce à mes « chaus-
settes » jaunes. Je suis plutôt 
rare, on me voit généralement 
lorsque je fais escale durant mes  

migrations.

B
On m’appelle souvent à tort 
« poule d’eau » qui me ressemble 
beaucoup. Je m’en distingue ce-
pendant par mon front et mon 
bec blanc. Je fréquente beaucoup 

les roselières.

C
J’aime passer l’hiver en Mathey-
sine mais je préfère nicher dans 
le nord ou l’est de l’Europe. Si je 
suis un mâle, on me distingue à 
mes couleurs plus vives que celles 
de ma compagne qui préfère se 
camoufler notamment lorsqu’elle 

couve ses oeufs.

D
Mon nom fait référence à la cou-
leur de mon cou. On me voit faci-
lement à proximité des roselières 
dans lesquelles je me cache pour 

faire mon nid.

E
On m’appelle le « sous-marin » 
des lacs. J’utilise mes pattes 
comme des hélices pour me pro-
pulser en une fraction de seconde 
sous l’eau où je chasse de petits 
poissons. Au printemps je danse 
avec élégance pour séduire ma 

partenaire.
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Exemple d’un chantier de restauration de la continuité biologique : 
le démantèlement du seuil des Replats sur la Roizonne
Cet ouvrage, réalisé dans les années 70 pour stabiliser la passerelle des Replats, empêchait la truite fario 
ainsi que le chabot de remonter la rivière, la hauteur de chute étant trop importante. Il a été démantelé à 
l’automne 2016 afin de permettre à nouveau la libre circulation des poissons.

16

SAGE et contrat de RIVIEREs 
Des outils pour agir 

Le SAGE est un outil qui définit les objectifs de 
gestion, de préservation et de mise en valeur de 
la ressource en eau. Ces objectifs sont déclinés 
dans un ou plusieurs contrats de rivières en actions 
concrètes, grâce à la programmation de travaux.
Prenons un exemple du SAGE Drac Romanche : 
l’un de ses grands enjeux est la préservation des 
milieux. Cet enjeu passe par différentes orientations, 
notamment par l’amélioration du potentiel 
écologique et piscicole du Drac, de la Romanche et 
de leurs affluents. L’un des objectifs qui en découle 
est le rétablissement des continuités écologiques.
Dans le contrat de rivières du Drac Isérois, l’une 
des opérations définie pour répondre à cet objectif 
est l’aménagement d’un ouvrage qui contraint la 
continuité écologique.

Exemple d’application du SAGE* dans le Contrat de rivière

©SIGREDA
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Les principaux poissons du Drac et de ses affluents
Reliez les différents poissons à leur photo

17

Co
mm

en
t s

’ap
pell

e le 
Syndicat qui porte le c

ont
rat

 d

e rivière Drac Isérois ?

1 TRUITE FARIO • points foncés sur les flancs

2 CHABOT • grande nageoire épineuse

3 BARBEAU • grand et allongé, barbillons*

4 VAIRON • rayures transversales

5 LOCHE • fine et tachetée, barbillons

6 ÉPINOCHE • épines dorsales

7 BLAGEON • bande violacée chez les mâles
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B
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‘LA RESERVE NATURELLE REGIONALE 
DES ISLES DU DRAC

Le castor d’Europe, espèce emblématique des milieux 
alluviaux de la Réserve
Le castor avait disparu du Drac, comme de la plupart des rivières françaises, du fait de la modification ou 
de la destruction de ses habitats et de la chasse (pour sa chair, sa fourrure et le castoréum*).
Il a été réintroduit sur le site du Drac aval entre 1982 et 1986 grâce au lâcher de 10 individus, à l’aval du 
barrage de Notre-Dame-de-Commiers (action réalisée par la FRAPNA et la Ville de Grenoble).
A partir de 2012, le gestionnaire de la Réserve a mis en place un suivi de la population qui a permis 
d’observer son adaptation aux différents milieux humides de la réserve.
Actuellement, la population de castor est estimée entre 85 et 103 individus répartis sur une trentaine de 
territoires sur l’ensemble de la réserve (soit 15 km de cours d’eau et 805 ha).
Espèce protégée, la préservation du castor constitue un enjeu important de par ses effectifs dans la 
Réserve et son rôle dans l’écosystème (barrages, coupes…).

NOM : castor d’Europe
Groupe : rongeurs
Longueur : plus d’un mètre
Poids : environ 20 kg
Signes distinctifs : queue plate 
et grandes incisives orangées
Nourriture : végétarien - il 
mange 2 kg de matières végé-
tales ou 700 g d’écorce par
jour

Carte d’identité

Traces et indices

RESTES DE REPAS CROTTES EMPREINTES

cr
ay

on

copeaux

éco
rça

ge

3,5 à 
5,5 cm

avant

avant 3,5 cm

arrière 15 cm

arrière

©Grenoble Alpes Métropole / RNR des Isles du Drac

©L. Gosa, FRAPNA Savoie, issu du kit « La rivière m’a dit »
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Il vit en famille dans une hutte ou un terrier, qu’il construit grâce à de la boue et des branchages. Afin de 
se protéger des prédateurs, l’entrée est toujours immergée donc invisible. C’est pour cela que le castor 
construit des barrages : le niveau d’eau monte, gardant ainsi l’entrée sous l’eau et facilitant ses déplace-
ments.

Le 
saviez vous ?

Le castor fait partie des 
rares animaux capables de 
se dresser sur leurs pattes 

arrière et de marcher 
debout !

Mots croisés
1. Notre héros du jour ! 
2. Plate et recouverte d’écailles
3. Retient l’eau de la rivière
4. Maison du castor
5. Forme de l’arbre coupé par ses soins
6. Groupe auquel il appartient
7. Espèce qui lui ressemble

2

3 7

1

5

4

6

Q
ui gère les barrages h

yd
roé

lec
tri
qu
es 

du 
Drac ?

©Grenoble Alpes Métropole / RNR des Isles du Drac

©L. Gosa, FRAPNA Savoie, issu du kit « La rivière m’a dit »
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LES MILIEUX HUMIDES
DU bassin versanT du drac

Les tourbières pour lutter contre le réchauffement climatique...
Parmi les services écosystémiques* rendus par les milieux humides, peu d’entre nous connaissent le 
rôle que jouent les tourbières dans le stockage du carbone. Des études récentes ont montré que les 
tourbières, qui ne représentent que 3 % de la surface du globe, ont la capacité d’emmagasiner 2 fois plus 
de carbone que l’ensemble des forêts de la planète qui représente une surface de 75 %. Ainsi, les scien-
tifiques estiment que les tourbières constituent l’écosystème terrestre le plus efficace pour le stockage 
du carbone à long terme.

Le dytique coince 
une bulle d’air sous ses 
élytres* pour respirer sous 
l’eau.

Le bouleau vit en symbiose 
avec une bactérie au niveau de 
ses racines qui l’aide à assimiler 

les nutriments.

Une flore et une faune très adaptées
Dans les conditions particulières, voire hostiles, qui règnent dans les 
milieux humides et aquatiques, seules une flore et une faune très 
adaptées peuvent survivre. Chaque espèce rivalisant d’astuces et de 
stratégies pour pallier au manque de nutriments, à la pauvreté en 
oxygène, à l’acidité...
Certaines espèces sont tellement spécialisées qu’elles sont inca-
pables de survivre dans un autre milieu que le leur, ce qui les rend 
très fragiles. D’autres, qui ont un peu plus de plasticité, vont coloni-
ser différents milieux en se cantonnant aux eaux stagnantes (mare, 
étang, flaque...) ou au contraire aux eaux courantes (rivière, canal, 
fleuve...).

Relier les animaux ci-dessous à leur milieu :
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Le cycle de vie de la libellule 
Remettez en ordre les différentes étapes de cycle de vie de la libellule :

La préservation des milieux humides et aquatiques 
Aujourd’hui, les politiques de l’eau ont fait de la préservation des milieux humides et aquatiques une 
priorité. En effet, on connaît désormais l’importance des rôles essentiels qu’ils jouent mais cela n’a pas 
toujours été le cas. Pour mettre cette politique en oeuvre, de nombreux outils de gestion, de concertation 
et de protection réglementaire existent et se complètent.

L’histoire du marais de la Mure
Jugé peu fertile pour y développer des activités agricoles, le marais de la Mure est choisi dans les années 
1970 pour implanter une zone industrielle. Dans les années 1980, il sert même de décharge à ciel ou-
vert ! Aujourd’hui, même si sa surface est considérablement réduite, le trésor inestimable que constitue 
le marais est reconnu à sa juste valeur. Il bénéficie d’une protection réglementaire (Arrêté Préfectoral de 
Protection de Biotope) et fait également partie de l’Espace Naturel Sensible de la Matheysine.
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L’EAU
Des usages et des risquesi

Forêt de protection
Le rôle de protection de la 
couverture forestière est 
reconnu depuis longtemps 
pour limiter les risques 
naturels. Le reboisement 
est l’action de restauration 
privilégiée. Il doit être adapté à 
la nature du risque à contrer (localisation, type 
et intensité) afin d’assurer au mieux son rôle.

Plage de dépôt
Les torrents de montagne transportent 
beaucoup de matériaux solides qui finissent 
par s’amonceler, parfois très rapidement et en 
grandes quantités lors de crues, ou de laves 
torrentielles. Les plages de dépôt sont des 
espaces aménagés pour récolter et évacuer 
ces matériaux avant qu’ils n’atteignent les zones 
urbanisées.

Seuil de correction
Dans un torrent, plus 
la pente est forte, 
plus les écoulements 
sont rapides et plus il 
creuse son lit et érode 
ses berges, diminuant 
ainsi leur stabilité et 
entraînant plus de matériaux 
vers l’aval. Ces seuils en travers du 
lit permettent de réduire la pente et de lutter 
contre ces 2 phénomènes. Le volume des laves 
torrentielles sera également amoindri.

©
S. G

om
inet, IRMa

©S. Gominet, IRMa

La Restauration des Terrains en Montagne (RTM)
L’exploitation de la forêt, des sols et du couvert végétal (notamment pour le pâturage)
a fragilisé les territoires de montagne. Cette exploitation a accentué les risques naturels 
en aval : crues et laves torrentielles*, glissements de terrain, chutes de blocs, avalanches. 
Le service RTM a été créé en 1860 afin de répondre à cette problématique : endiguer 
l’érosion des sols et réguler le régime des eaux. Ses missions se sont peu à peu élargies 
et ses domaines d’intervention vont aujourd’hui de l’étude de diagnostic à la réalisation 
d’aménagements de protection.

Comment s’appel
le le

 so
mmet du Dévoluy

    
    situé à la frontièr

e e

ntr
e l

e T
rièves

 et le Beaumont ?

Exemples d’aménagements de protection

Torrent du Pravert ©S. Gominet, IRMa
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Commune de Saint-Paul-de-Varces - Drac aval
• Temps de marche : 2 h
• Petit + à voir : beau panorama depuis le belvédère tout en haut du 

circuit

Commune d’Entraigues - Valbonnais
• Temps de marche : 6h30
• Petit + à voir : panorama du col d’Hurtières et les très particulières 

Cheminées de fées*
• Ce sentier s’accompagne d’un livret pédagogique. Renseignement 

auprès de la commune d’Entraigues

Commune de Tréminis - Trièves
• Petit + à voir : forêt domaniale du Grand Ferrand
• Livret explicatif en vente à la mairie de Tréminis ou à 

l’office du tourisme de Mens

Commune de Pellafol - Beaumont
• Temps de marche : petite boucle 1h30,  

intermédiaire 3 h, grande 6 h
• Petit + à voir : l’ancien aqueduc ou encore les 

Cheminées de fées

Arpentez les sentiers 
de découverte RTM
LE TORRENT DE LA LAMPE

LE TORRENT DU VILLARD

LE TORRENT DE L’EBRON

LA SOULOISE

©S. Gominet, IRMa

©S. Gominet, IRMa

©S. Gominet, IRMa

©Com. de communes de la Matheysine
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‘‘
LE DRAC 
ET L’HYDROELECTRICITE 

Reliez les barrages à leur emplacement sur la carte !

B
A

R
R

A
G

E 
D

U SAUT-DU-MOINE ©D. Guillaudin, ED
F

BARRAGE DE SAIN
T-PIER

R
E-C

O
G

N
ET ©C. Avazeri

B
A

R
R

A
G

E 
D

E 
M

O
NTEYNARD ©S. Gominet, IRMa

BAR
R

A
G

E 
D

E 
N

O
TR

E-D
AME-DE-COMMIERS ©

S. G
om

inet, IR
M

a

BARRAGE DU SAU
TET ©

N
. Soubeyrand



11

Une énergie 100 % renouvelable
La Houille blanche, qui désigne l’utilisation de l’énergie hydraulique (en opposition au 
charbon de couleur noire), a été introduite par Aristide Bergès en 1889 lors de l’exposition 
universelle de Paris. Il y présenta les avantages et bénéfices de cette énergie renouve-
lable, qu’il fut le premier à exploiter dans ses usines en Isère.

Focus sur le barrage-usine de Monteynard, le géant 
du Drac
Situé à 500 m d’altitude, à 25 km de Grenoble, le barrage de Monteynard 
est le plus grand et le plus puissant des barrages construits sur le Drac.

Les travaux commencés en 1955 ont été conséquents : 600 personnes ont 
travaillé jour et nuit. En 
effet, le fond de la gorge 
étroite et profonde était 
difficilement accessible 
et contenait des rochers 
instables.

La centrale est mise en 
service en avril 1962 et 
la première mise en eau 
totale est réalisée en avril 
1963.

Le barrage
• mise en eau : 1962
• hauteur : 135 m
• longueur : 230 m

Le lac
• volume : 276 hm3

• surface : 657 ha
• longueur : 16 km

L’usine
• puissance: 360 MW
• production: 480 

GWh/an

Le saviez-vous ?
Le village de Mayres, a été 
renommé Mayres-Savel, en 
mémoire au village de Savel 
submergé lors de la mise en 
eau du barrage.

Le belvédère 
de Monteynard-

Avignonet offre une vue 
imprenable sur le barrage,  

le lac et les massifs 
environnants.

A D
ÉCOUVRIR

 Q
u’es

t-ce qui a mis du temps à s
’ins

tal
ler
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x ab

ords du D
rac ?
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Au fur et à mesure de la croissance des 
truitelles, le territoire de frai devient trop 
restreint : elles vont alors entamer leur 
migration vers des eaux de rivières plus 
importantes : c’est la dévalaison.

A DEVALAISON

Une bonne incubation des oeufs nécessite une eau claire, bien 
oxygénée et de bonne qualité. Le temps de l’incubation dépend 
de la température : plus l’eau est froide, plus elle sera longue.
Une fois sortis des oeufs, les alevins restent dans la frayère encore 
1 mois afin de finir leur métamorphose. Ils se nourrissent alors 
grâce à leur vésicule vitelline*.

La notion de continuité écologique : exemple de la truite fario
Quelqu’un a mélangé les étapes du cycle de vie de la truite fario ! 
Saurez-vous les replacer dans le bon ordre autour du schéma ?

COMPRENDRE 
LE FONCTIONNEMENT D’UNE RIVIERE
POUR MIEUX LA PRESERVER

A l’automne, les adultes entament leur 
migration vers les secteurs de frayères : 
c’est la montaison. Ces frayères sont si-
tuées dans des radiers, c’est-à-dire des 
zones de cours d’eau peu profondes et à 
courant rapide, et dont le fond est com-
posé de fins graviers et cailloux.

BMONTAISON
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La maturité sexuelle est atteinte au bout de 3 ans, 
les truites mesurent alors en moyenne 23 cm. Dans 
la rivière, elles se cachent sous les berges et entre 
les racines et ne sortent que pour se nourrir ou pour 
effectuer leur migration annuelle vers les frayères.

FCROISSANCE

Sa métamorphose terminée, l’alevin 
sort de la frayère*. Il peut enfin nager 
et se mettre en quête de nourriture. 
Son territoire reste limité afin de 
trouver cette nourriture facilement 
et de limiter la prédation.

Les oeufs sont pondus par la femelle 
dans une cuvette creusée dans les 
radiers, puis fécondés par la semence 
d’un ou plusieurs mâles et recouverts 
de graviers protecteurs.

Comment s’appelle la matière solide tran
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COMPRENDRE 
LE FONCTIONNEMENT D’UNE RIVIERE
POUR MIEUX LA PRESERVER
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REPONSES AUX JEUX

L’ÉNIGME DU DRAGON

• Panneau 2 le Dragon
• Panneau 3 la Romanche
• Panneau 4 l’aulnaie blanche
• Panneau 5 la capitale
• Panneau 6 l’irrigation
• Panneau 7 le Symbhi (anciennement SIGREDA)
• Panneau 8 EDF
• Panneau 9 la rossolis
• Panneau 10 l’Obiou
• Panneau 11 l’industrie
• Panneau 12 les sédiments

Mot mystère : 
DRAC ISEROIS

PAGE 6

PAGE 7

1

2

35

4

6Les éléments du bassin 
versant

Les 7 Merveilles du Dauphiné

LE MONT AIGUILLE
Trièves

LA FONTAINE 
ARDENTE
Le Gua

LE PONT 
LESDIGUIERES
Pont de Claix

LA PIERRE PERCEE
Pierre Châtel
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PAGE 8

PAGE 10

PAGE 11

PAGE 14

L’évolution du lit du Drac
C – A – B
B – C – A

La légende du canal des Moines
La réponse était la n°2 !

L’expérience des phénomènes karstiques
• Dans le verre n°1 (eau du robinet), la poudre de craie (roche calcaire) est toujours visible
• Dans le verre n°2 (eau pétillante), la poudre de craie se dissout dans l’eau
Dans le verre n°2, le gaz carbonique (CO2) de l’eau pétillante réagit avec le calcaire.
C’est donc le CO2 qui agit, l’eau n’est qu’un « véhicule ». C’est pourquoi, il ne se passe rien dans le verre n°1.

Le plateau matheysin et ses lacs (texte : Thierry Grand)

1 – C • Un paysage glaciaire il y a 40 000 ans
Alors que le Dauphiné vient juste de se soulever, un refroidissement important il y a moins de 2 millions 
d’années affecte le nord de l’Europe et les Alpes, entraînant l’apparition de plusieurs vagues glaciaires. Il 
y a 40 000 ans, durant la dernière grande glaciation, le glacier de la Romanche atteignait 1 400 mètres 
d’altitude et s’étalait au delà de Pierre-Châtel. Au même moment, le glacier de Valbonnais arrivait jusqu’à
l’entrée sud de La Mure. L’espace entre ces deux glaciers était alors occupé par un immense lac glaciaire.

2 – A • Retrait glaciaire il y a 30 000 ans
Vers - 30 000 ans, le glacier de la Romanche entame son recul par saccades. Entre deux saccades, le 
glacier a eu le temps d’édifier à son front une accumulation de blocs de pierres qu’il transportait. Vous 
vous trouvez actuellement sur une de ces accumulations qu’on appelle « moraine frontale ». Les espaces 
ainsi dégagés au fur et à mesure vont être occupés par des lacs alimentés par le torrent émanant du gla-
cier et les eaux de ruissellement des collines alentour.

3 – B • Le plateau Matheysin aujourd’hui
Aujourd’hui, le glacier a disparu et les cuvettes entre les moraines sont occupées par 4 lacs. Ainsi, du 
plus vieux au plus jeune dans le sens du recul du glacier, on peut citer : le lac de Pierre-Châtel ou lac des 
Cordeliers ; le lac de Petichet ; le grand lac de Laffrey et enfin le lac Mort ! Le lac le plus ancien, celui de La 
Mure, est aujourd’hui colmaté et correspond à une vaste zone marécageuse en partie protégée. Un grand
nombre d’espèces animales et végétales sensibles y ont trouvé refuge !
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Les oiseaux des lacs  
et roselières de Matheysine

Les principaux poissons du Drac  
et de ses affluents

Mots croisés du castor
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Page 20

Page 21

La faune de la rivère et de la mare

Le cycle de vie de la libellule

1 – B, D, F : Dans la rivière, on retrouve la truite fario, la larve de trichoptère et la 
larve d’éphémère.
2 – A, C, E : Dans la mare, on retrouve la grenouille, la larve de libellule et le
notonecte.
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PAGE 24

PAGE 26-27

Reliez les barrages à leur emplacement sur la carte !

Replacer les étapes du cycle de vie de la truite fario dans le bon ordre
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LEXIQUE

Affluent • cours d’eau qui se jette dans un autre cours d’eau.

Barbillon • organe sensoriel sous forme de filament ressemblant à une moustache placé de chaque côté 
de la bouche de certains poissons.

Castoréum • sécrétion huileuse et odorante produite par une glande de la région anale du castor. Cette 
substance est utilisée dans l’agro-alimentaire, la parfumerie et la pharmaceutique.

Cheminée de fée • aussi appelée « Demoiselle coiffée », c’est une colonne naturelle composée de roches 
friables et dont le sommet est constitué d’une roche plus résistante à l’érosion. Les différences d’érosion 
engendrées leur donne des formes étranges.

Confluence • lieu de rencontre de deux cours d’eau.

Continuité écologique • la continuité écologique dans une rivière se définit par la possibilité de circulation 
des espèces animales et le bon déroulement du transport des sédiments.

Elytres • paire d’ailes antérieures rigides et dures que l’on retrouve chez certains insectes et qui recouvre 
et protège les ailes postérieures.

Exsurgence • lieu où des écoulements souterrains provenant d’infiltrations d’eau de pluie émergent du 
sous-sol.

Frayère • lieu où se retrouvent les poissons pour se reproduire et déposer leurs oeufs.

GIEC • groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat.

Lave torrentielle • phénomène intermédiaire entre une crue transportant des sédiments et un glisse-
ment de terrain.

SAGE • Schéma d’Aménagement et de Gestion des Eaux. Créé par la Loi sur l’Eau de 1992, il s’agit d’un 
outil de planification élaboré de manière collective, pour un périmètre hydrographique cohérent. Il fixe 
des objectifs généraux d’utilisation, de mise en valeur, de protection quantitative et qualitative de la res-
source en eau.

Service écosystémique • bien et service nécessaires au bien-être et au développement de l’humanité 
fournis par les écosystèmes.

Tufs • roche poreuse formée de dépôts calcaires. Ces dépôts proviennent d’ions carbonate dissous dans 
l’eau d’infiltration, qui vont précipiter et se déposer au niveau de la résurgence du cours d’eau.

Vésicule vitelline • réserve de matière nutritive dont l’alevin se nourrit juste après l’éclosion.
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ETUDES ET OUVRAGES
Contrat de rivières Drac isérois 2018-2024 
SIGREDA – mai 2018

Le SAGE du Drac et de la Romanche 
Commission Locale de l’Eau du Drac et de la Romanche – 26 
octobre 2018

Réserve Naturelle Régionale – Isles du Drac, plan 
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